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Quelques jours avant ce récit de la Transfiguration,  Jésus avait posé cette question à ses 
disciples : «Pour vous,  qui suis-je ?» Pierre avait répondu : «Tu es le Christ,  le Messie de Dieu. 
» Mais aussitôt,  Jésus,  pour la première fois,  annonce sa Passion en disant : «Pierre,  je ne suis 
pas le Messie dont tu rêves !» Pierre se révolte et s’entend dire par Jésus : «Passe derrière moi,  
Satan. » Jésus fréquente les pécheurs et les pauvres; refuse de juger et de condamner.  Pour lui,  
tous ceux qu’il rencontre sont aimés de Dieu.  Pour lui,  être le premier, ce n’est pas dominer,  
écraser les autres; c’est faire grandir,  relever; faire naître la beauté et la bonté qu’il y a en chaque 
homme.  Devant ces exigences, les foules l’abandonnent et les autorités le surveillent de plus 
en plus.  Alors Jésus conduit sur la montagne Pierre,  Jacques et Jean,  pour prier avec eux.   

 

Aux disciples bouleversés et scandalisés par cette étrange perspective de la Passion,  Jésus va 
révéler son identité et leur faire entrevoir que ce chemin ne débouche pas sur une impasse,  
l’échec de la mort,  mais dans sa gloire lumineuse.  Dieu lui-même les invitera à écouter avec 
confiance son Fils et le suivre sur ce chemin insolite.  Luc est le seul à nous dire que Jésus 
monte sur la montagne pour prier et c’est «pendant qu’il priait que son visage devint autre»,  un 
visage qui manifeste sa divinité voilée par son humanité. Lorsque vous pensez très fort à 
quelqu’un qui vous aime, votre visage s’éclaire, un grand bonheur vous envahit.  Ce grand 
bonheur pour Jésus,  c’est de parler avec son Père qui le désigne comme son Envoyé,  son Elu.  
La prière est une rencontre transfigurante.  Par sa prière,  Jésus est habité par le Père des 
Lumières qu’il en rayonne,  et que tout son être est illuminé. La prière chrétienne est source 
d’illumination et de transformation; le croyant qui prie découvre lui aussi sa véritable identité de 
fils de lumière; il devient, peu à peu,  un reflet de Dieu.  Non seulement Jésus manifeste son 
identité divine, sa gloire, il nous révèle aussi notre identité future et notre futur visage d’éternité.  
Voilà où se situe la beauté de chaque visage.  Trop de visages sont défigurés par la souffrance,  la 
haine, la déchirure de la communion fraternelle ou la guerre.  Il convient de nous nourrir de la 
parole divine pour qu’elle purifie notre regard sur les autre et qui permet de voir l’autre,  non pas 
tel qu’il est,  mais tel qu’il est habité par la charité divine.  Même s’il ne le sait pas, même s’il ne 
veut pour l’instant montrer que son masque de haine ou de péché, un jour l’éclat de la gloire 
divine se révélera sur son visage. Voilà la Bonne Nouvelle du mont Thabor:  la vocation profonde 
de l’homme est de voir et de contempler la face de Dieu.   

 

De même,  la rencontre entre le Christ,  Moïse et Elie ouvre la fenêtre de l’avenir de toute vie 
chrétienne qui s’accomplira comme alliance éternelle avec Dieu. Par son chemin pascal, Jésus,  
nouveau Moïse du nouveau peuple de Dieu,  nous fera passer de la servitude du mal à la liberté 
des enfants de Dieu, de la captivité de la mort à la vie éternelle.  Le fondement de cette vie 
donnée est celui d’une fraternité nouvelle qui resplendit sur le visage humain du Christ,  celui de 
la fraternité avec tous les hommes et les femmes de ce temps, que le Père nous donne comme 
frères et sœurs à aimer. Or les apôtres étaient «accablés de sommeil» mais restent éveillés, càd 
malgré les ténèbres ou la nuit du doute, ceux qui savent veiller dans la prière,  «verront» le Christ 
ressuscité, source permanente de lumière. La Transfiguration est à l’œuvre chaque fois que nos 
mains s’ouvrent pour les gestes de fraternité et de solidarité.  Pierre,  émerveillé du visage 
transfiguré de Jésus,  déclare : «Maître, il est heureux que nous soyons ici; dressons trois tentes». 
Il n’a pas encore compris que la venue du Messie doit passer par la passion «Il ne savait pas ce 



qu’il disait».  On ne s’installe pas à l’écart du monde et de ses problèmes:  le temps presse, il 
faut rejoindre les autres. Et la voix du Père qui confirme l’identité et la mission de son Fils 
retentit:  « Ecoutez mon Elu» Autrement dit écoutez sa parole,  faites-lui confiance et suivez-le 
sur ce chemin pascal,  celui de la mort qui vous effraie tant ! N’ayez pas peur,  car il vous conduit 
à la vie,  à la gloire lumineuse.  Il est bon de me laisser irradier par toi.  
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